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LES DITS DÈ MATHIEU 

Bréviaire de l'Ecole Moderne 

VI. - Enlevez la chaire 
et retroussez vos manches ! 
Faire des leçons du haut de la chaire, donner des devoirs, corriger, 

surveiller, interroger - sans qu'on souffle - noter, punir et récompenser 
d'un bon point ou d'une image, :elle est la fonction qu'on a dévolue depuis 
toujours au maître d'Ecole, et dont la tradition nous a marqués d'une tare 
inhumaine, dangereusement inscrite dans les réflexes presque naturels de 
quiconque prétend régenter les enfants. 

C'est une façon, certes, de concevoir la discipline et l'éducation. Nous 
disons seulement qu'elle correspond à l'image aujourd'hui dépassée d'une 
société autocratique où le maître commande à des sujets qui obéissent 
Elle se pratique encore dans l'armée ou la police, avec cependant des 
aménagements et des atténuations que /'Ecole ferait bien d'imiter. 

fü nous ajoutons qu'aucun adulte, instituteurs compris, n'accepterait 
pour lui le régime de suspicion, de commandement et de brimade qui est 
communément encore celui de la grande majorité de nos Ecoles. 

Je sais bien : él faut trouver mieux, et pas seulement démolir. Il faut 
conserver à l'Ecole ordre, discipline, autorité et dignité, mais l'ordre qUi 
résulte d'une meilleure organisation du travail, la discipline qui devient 
la solution naturelle d'une coopération active au sein de notre société 
scolaire, l'autorité morale d'abord, technique et humaine ensuite, qui nfl 
se conquiert pas à coups de menaces ou de pensums mais par une maîtrise 
qui incline au respect ; la dignité de notre fonction commune de maîtres 
et d'élèves, la dignité de l'éducateur ne pouvant se concevoir sans le respect 
farouche de la dignité des enfants qu'il veut préparer à leur fonction 
d'homme. 

Pour cette transformation, d'autant plus difficile qu'elle implique 
d'abord la transformation du comportement des éducateurs au sein d'une 
nouvelle conception du milieu Ecole, nous vous donnons aujourd'hui quel­
ques conseils primordiaux qui sont comme à la base de notre effort de 
modernisation : 

Enlevez la chaire, symbole de cet autoritarame condamné. Munie de 
quatre pieds, elle deviendra une solide table de travail. Descendez au niveau 
des enfants, afin de jouer leur jeu, de voir avec leur optique, de réagir 
à leur rythme. Vous reconsidèrerez du même coup rm certain nombre de 
problèmes dont nous vous dirons le secret. 

Et retroussez les manches pour travailler avec vos enfants. Ne vous 
contentez plus d'édicter des ordres et de sanctionner, mettez-vous au travail, 
avec vos élèves. Ne craignez point de vous salir les mains, de vous blesser 
d'un coup de marteau, d'hésiter là où l'enfant plus vif rétablit la situation, 
de tâtonner, de vous tromper, de recommencer. Ainsi va la vie et c'est 
l'effort que nous faisons, loyalement, pour en dominer les incidences, qui 
constitue l'élément majeur de notre éducation. 

Vous y trouverez la confiance que /'ouvrier ne ménage pas aux traooil­
leW's émérites, l'enthousiasm2 des créations, la joie des réussites, le senti­
ment exaltant de participer à une vie nouvelle qui sera pour vous l' éternell~ 
jeunesse des éducateurs. 



Pour le 

prochain ' congres 
Le magnétophone CEL 

·· Multistandard" (voir pages offset) de Bordeaux 

Ce :,eia 1 'a!Joutissemenl des deux 1 helllts µl'ec.:e 
rl en1s soumif' " la discussion de nns camararles et 
rlrs Groupes en vue du prochain Congres. 

Le niPsure n 'ei:,t iias unr no111eD11l!•. De loui:, te111p::; 
on a voulu jauger les ro 1mu i~s11 11res el les a ptitudes 
<.l es é lèves comme on mesurait la longueur <l 'un 
sillon ou la p ortée cl'unr rnrlope. El on mesuwit si 
minutieusement qu 'on éltti l eapnblc rl1• d onn er :rnx 
uns le bon net d'âne et nux aul r rs les rnédaillcs et 
les hons points. On a i11rmf' fait d rs progrès dans 
<"<' sens et les moyennes s'élnblisseut a ujou rd ' lrni 
rommc les inrlircs du coû t rlf' 1:1 1 ir avec cl es 7,3!'i 
'(Ili sont ::;11périr11rs n ;,:li. 

'\ous a11 rons d 'abord :1 pa<:;er a u r 11l1lt> cle 11 11lrC' 
<T LtHJllf' rooperatne les s\·ste111es cl1· 111est11e .:u111-
111unément emplo)Ps, afi11 <1<· 111ir :- il Pli e-1 qui 
srmt justes el \'ttlalJle:;, 111r111e pou1· 11ntre pcdagugi<'. 
l't cle dé11oncrr )l'S l'HllS,.,l'" J\ll'Slll'l'S d'U ll l:' l'HllHS(' 

pedagogir. 

J. - /,r1 111es11re à / ' Er-oie 1uulilw1111el/1• : 

P our si p a radoxal que celn parais:;<', r-11 <• pas::;p 
fl\an t· le trH1ail. Celui-ci es1. conçu eu fo11clio11 de lu 
mesure, u\ors que l<l 111esure ne de\ r nit 11orma lcmenl 
jouer q11 'rn fonction du frayai!. Lrs devoirs, les 
leçon s, les r écita l i011s, les exrrcices 11e sont nulle­
mc•nt destinés à éduquer l' enfan t, mais sPulcrnenl ù 
perrnetlre au maitre de mesurer le• lrnvnil rie l 'en­
fant, de le questionner et de le note r en ron séquen ct'. 

li y irnrait do11C· lie11 d 'étudier : 

a) Les (ormes cli: (1arnil scolair1· qui ne sont couçul's 
que pour la m esure el qui pomraiellt être pro­
fondément transformées el même supprimées si 
on parvenait à une a u tre fol'me de contrôle 

- valeur des résumés à réciter par cœur ; 

valeur de la plupart des exer cices des ma­
nuels ; 

l' inlenogation, orale el écrite, etc ... 

1 1 1 

la mnure 
en ~~uralion 

li ) l<;tude détaillée des 1cch11iq11Ps <If• m esure a r E cole 
t radHionnelle 

·• 

- le« devoir1< · 

les notes ; 
les bons points f' I 1nrng<'s 
les classements ; 

les récompenses ; 
les punitions ; 
les livrets cle eotTcspoucltl11 ces 
les cahiers dr devoirs mernmrls : 
le!" cahiers de ro11l etn e11 t 

{,(( 111f>sw·c à /' f~rnlr :lfo<le1111! 

>.uus 11ous appli<p1nn<; ·1 perrnPt1l'e ii 1 PntHnl dr 
~c Jiyrer ù u11 vrni lrnvail non "colastique. Il est 
11ormal el nécessa1rn que nous 11ous appliquions it 
mesurer sa maitrise et son rendement. 

Em pl oyez-vous eu con~ les interrogations ? 
- La dictée ro11 1m c moyen de contrôle ? 
- Les fichrs a nto-rorrrctives moyen de contrôle? 

Donnez!\·ous des notes'? Par qui sont-elles 
établi.es ? 

- Par le maiil'e souverain , ou en accord avec 
les enfants ? 

- Dans quelle mesure avez-vous rempl acé ces 
notes par des graphiques ? 

Quelle C'st. J'impor!Fin rr. clr la Ooopérative sco­
laire ? Comment inlerv1ent -elle pour la me 
sure du rendement ? 

- Le journal mw·al 

- Les plans de travail. 

- Comment mainten ez-vous une suffisante ému-
lation ? 

T,es liaisons ayrr lrs parents; e tr... 
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3. - Les lests à. l'Ecole Moderne : 
Les les ts consliluent un svslènie de mesure s tan­

~ardisé qui serait souYent pi:ohnnl si l'on parvenail 
u des normes valahles - comme dans l'industriE' . 

Quelles sont les expériences qui onl été faites ? 
Avantages et inconvrnienls. 
4. - Les Brevets : 

Forme modern e des mesun·s 1111 tt·a,·ail l'fff'rtué. 
- Avez-vous expé1·imenté IPs hrevets ? 

- Avez-Yous expérimenté les c:hefs-cl'œu1'l'!' ? 
- Donner. vos 01 ,inion s. 

5. - Les Examens : 
Ils ·sernnl, pou r ainsi dire, l'alwutissemrnt de 

notre rapport, non pas qu' il s nirnt, théoricruement 
parlant, 1rn intérêt majeur. !\lais pratiq uement. i ls 
sont la clé de vm"lte dr l'édifier scolnfre açt uel. 

L 'imporlance qu'on lrur acrordP chrns notrP c;ys­
tème scolaire cont empornin nr fail riuc torrobo rer 
hélas! re que nous affirmions au début cl e rc> rap­
port: les examens, co nlrôle officirl chapen utnut tous 
les contrôles of[1ciPls clcvrnicnt 111Psnrer oh iective­
ment le travail rt lrs con nai ssances. El 11iw clrs 
conditions essenliel'rs d ' nnP lionne> mrsnrr. r'es1 
qu'elle soit obiertive, c'cst-fl-clil'e cru'cl lf' n ' influe 
en a u cun e mcsi1re sur le t l'avail qu 'elle fausserait 
et déform erait. 

Or, c'est jnstrr1w11t l ' irn r rH• qui :,;'r:>1 proc111it : 
Tout le trn.vail Rrnlnire tonte><; lrs mNhodes, tous 
les manuels son1 r onru s Pn fon rt ion drs examrns. 
Si rlPmnin. pnr 1m coup de haguette, on sunnrimnit 
bru squement les examrns, l 'Ecolc en sernit r16soricn­
tée · elle n'aurait plus ni h11 \ ni raison d 'être. 
C'est cr problèm p des exam en-; réglementan t fout 
l 'en<ieignement qu'il nous faudra cxaminrr a' er 
beaucoup de bon sens et de souci crfüque. 

a) Critiques aénh'nle des examens actuel.~ 

Tls sont toujours prématmés ; 
- ils ne portent que sur un nomhre lrnp récluit 

de disciplines et ne cons tituent. de CP fait, 
qu'un contrôle partiel ; 
ils sont pratirmés srlon ùes méthodes tradi­
tionnelles insuffisamment objecth'cs : 

- ils sont hasés sur un Pnseiimement tracliti on­
nel périmé et contrôlent donc une situation 
dépassée. 

b) Critique e t s11(fgcsl ions pour lr>s divers exa.mens: 

Examen critique de l'cxalllen de 6° et snggrsf ions 
pour un meilleur con!n)}(' et orientation ; 

id pour le Certificn t cl'EturlrR , 

----- • • 

id. p our les examens ultérieurs. 
Nouvel le forme dP dictées. 
Conll'ôle du calcul. 
Contrôle par hl'evets. 

1·) Le~· examen~ d L'étrange/' 

Nous dema11d erons aux trnvnillcurs de la GTTE 
(Guilde Tn.t emalio11 a!e de Tyavail des Educateurs) 
clr n ous ~1der pour la pnrlre C plus spécialement, 
et pour 1 r nsc111ble de ! 'Elude a ussi. 

.:\otre a.mi l\l. Delchel, Dir•pc(ru r de !'Ecole dt' 
P sycholog1e de Lyon , qui étudi e expérimentalemen t 
la mes ure standardisée des épreuves à I 'Ecole Pri-
11iai1·e et dans l'Enseignemenl Professionnel, nous 
flppo rtr ra le résu lt::it cip Roll expérience rt cle sE's 
l'CCherches. 

Nou s c1Pm1111clcrons aux r esponsables <I r 11os Grnu-
1ws Nalionnux dr n ous a pporlcr leur collabor::ition 
acli\·e. Nous al tendons Leau coup dans ce domai ne 
de nos am is su isses, italiens et helges. l\!nis il n011s 
semi! précienx d'être longuemrnl clocumcnt6 r-111 rc 
rrui se ~ait en URSS et cln ns lec; pn,1·s de Démnrrfl ti f' 
Popuhure, et r1usi;i en Angleterre cl aux 1·s.\. 

Qur tous nos en ma rndrs Sl' nwf 1 ent :'1 ln hrsoi::ne . 
qn'ils réfl échi o;sent ~L ces importantes queslions, 
qu'i ls les étud ient cla11s IP11 rs équipes ou clans Jrurs 
grou pes; qu 'ils r erueil lent ton tr.s informnt ion s rt 
nouvelles qui pcul'rnl no us nirler; qu 'ils 11011 s f>igua ­
lent l es revu es et lrs li vres à lire ; qu'i ls nous 1ro11 -
ven t des collaborateurs non srulemenl a11 ill'gl'P p r i-
111ai1 e, mai:,; dan s les nutrcs pnsr ig nern rnts el mêmC' 
parllli les parents. 

Les camar ades et lrs Groupe" r;1pporte11rs rlf' rha­
c une de ces questions i;eront Msignés prochaine­
ment. 

Une place t111 peu spérirtle r onr ra.it NrP fai te : 1 

la mise :rn point d'une \isle, classée par onlrf' rl 'uT'­
gence. des matières clont l'e11 1'eig11ro1Pnt 8erait i11ùis­
pPnsable à noire degré primnire. Si les trois rnatiè­
res : lecture. écriture, calcul. ponvaienl Mre rnnsi­
dérées comme suffi sa ntes au Mhut du s iècle. !ont Je 
monde - éducntenrs et f)Arrnts - se r end Il ien 
compte aujourd 'hui nue l ' Eco\e doit déhorcler ce 
programme trop rérluit et ahnrrlrr l'l>tudr de qnrs­
lions aui sont parfois plus urgenles et plus indis­
pen sables. 

Nous avions mene une enquf>tP n rr s111Pt 11 ,. a 
quelques années. l\0us en f Prnns c01 1nn ifre les 
con cl usions et, ensemble. no11s mettrons an point le 
proriramme qhiéral rl' éluclf>s de l 'Ecole primaire 
moderne de 1956. 

Tl nous a ider a fl miPux ronnnître et <'1 mieux 
solutionner rlonr, les prohlèmrs cle rnesnrr fille nous 
avons à résoudre. 

C. FnI~ INET . 

•• • 
Langue chinoise et orthographe f ran­

çaise. 
Dans un a rticle remarquable de Wil­

fred BURCHETT, paru dans l'HumaniM 
du 18-11-55, et intitul é « Le Chinois tel 
qu'on le parle ». nous apprenons avec 
une stupéfaction admirative que le Gou­
vernement Populaire C hinois n'envisage 
rien moins, après une é tude profonde et 
pouss~e. qu'à la réforme de l'écriture et 
de la laflgue parlée. Mais oui ; lout 
ça réuni 1 

cla ironné que tout ceci était impossible. 
Mais re qu! <"•t plus ollé .. ncore, c'e•t la 
généralisation g raduelle de la langue la 
p lus courante de la Chine. 

d'il y a de ux a ns en est un indice. 
Mais eue vont nous dire ces éternels 

critiques qui nous affirm~ient : « Vous 
attachez de l'importance à cette quoe­
tion, vous, el vous vous d ites p rogres­
si•tes ? C'est bien secondaire, en vérité." 

Il semble même, d'après l'auteur, que 
la tendance qui ptopose d'adopte r un 
alphabe t latin a des chances de s'im­
poser On nous 11v11it pourt~l'lt asse1 

Il va sans dire que J' écriture actuelle 
est déjà considérablement simplifiée. 

Cela fait tomber à plat toutes les 
considéra tions des adversaires d 'une ré­
forme de l'orthographe en rrance : l'es 
prit de la langue en serait compromis, il 
faut respecter les formes auxquelles on 
tient (on : ce sont les spécialistes de 
l écriture e t de J' orthographe), ete. 

La vérité est que le climat social n'y 
est pas, e t que J' enterrement de pre­
rajère classe du projet timide de réforme 

Pourtant, il faut bien s' attacher à tou­
tes les questions d'ense\gnement, surtout 
lorsque l'orthographe est un moyen avec 
les autres d'opé rer une fausse sélection 
pour éliminer un peu pl us de cand idats, 
dans le seul enseigneme nt primaire, 
d'ailleurs. Tout le m onde ne peut pas se 
payer une ann1!e d'études supplémentai· 
res pour repasser un examen. 

R. 1., 
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ou~llE Est la part du maitrE 1 OuEIJE Est. la part du l'E11fa11t 1 
La pau\'l'eté lfUi. s i sou' en t nous parnlyse, n 'est 

pa~. ceµe 11 tlaut, toujours u11 lactr u1· u i1upuissan ce . 
Si lt• trop cil' Iliens u ti us endor t t'l n ous pcn ertit, Je 
P a nque du 11é>n•ssairc nous crnn1po1111e a Ja réalité 
rt fait \e\ er les initia t h es prati<jlies LJUi nous a r c­
Joutenl dans la diffi culté e1 metlcnt en fermenta-
1io11 le le\aiJ1 dP 1'1111a!jina1 iu 11 c n ·H11·ire . 

C'est sous les ausp H:es cle cetLC' 1 éconfor tante 
constatat1011, que je suts partie à la ttéc·ou\ erte ae la 
s ubsrnn ce teco11ue qu1, ùaus une c1u.,se pa1·ucutière­
rnenl difficile, nie permettrait de 111 '011e11te·r col1t111e 
avec uue llou sso1e au 1arge Oes 1111111ensilés inson­
dables. 

Vingt-cinq é lèves, c'est peu en apparence: il reste 
des v 1ties dans la classe et 1 au· y t'lll re a lJro luswn . 
Ce[Jenda11t celte c.asse est, e11 1 ea11tl!, uue ctes plus 
di111ci!es que nous ayons jau1iu;, C'ltes. Les en lauts 
de 8 ù -Ji! aus, gar<;•lllS Pl 111 e>< de tous 111' eaux 
scolail'c, mcnlul, p syclliL111e. so11I - u 1 l'~Cept1u11 
de 4 ou 5 - des carnc:1ériels1 d C's in f'ta lJ1C"l. ineapu­
IJl cs ùe fixer leul' utten1iu n uu-ul'ta tlc que1L1ues 
minutes. 

3 psyl'ilopaliles : 1 sourd (11 ans) su rnorn1al, u1uis 
1 iolent PL t 1·ès sou' eu t ab"ellt. A diat1ue instunl, il 
se lè~e, crie - curnrne suurtl, l11~la::; ! t!L \u étrir<' 
tlu tableau ses i1rotestn 1i o11:- \ eJ1e1111:11te!:i ! 

1 rhésus (11 ans) q11 1, chez nous, apprendra it 
parler, a m a rcher , u. se sen ir li e ::.es 11mtn!:i el de 
sa pensee - raisonnement rnterwu r t rcs sûr -
comportem enl d e r elan1é tres dolent ùaus ses 
déceptions. 

J enfant chétif (11 ans), a 1éacuo11c; tu1u1Tltisantes: 
toujours en m urge des ucLi\ité::, L·u111111tmcs, LouJuurs 
s:opposant, cl'itiquaut, d érno l1 ssa111 l'Ullllnc par plai­
su· les COllSll'UCltons CUllllllUllCS. 

6 ou 7 moyens (de fJ ù JO an::,) n \fractuin-s ù toute 
élude, ù louL ellort d ' atLeHtio11, à tout rub;onnen1e11t 
logique. 

6 petits (ï u 8 uns) tr ès instables, maiR rurieux 
- trop curieux, pourniit-on dire ... 

1 enfants intelligents dont la plus grande amhi~ 
tian est de lra,·a1JJcr a\ec ll's. grands; pleins de 
bonne volonté, mais auxquels n:1am1ue toute base 
scola ire : ortltogTupl1e - mccanisnws l'apidPs clf' rn l­
cul - explicalion 1ogique cles laits. 

5 grands profondément intéressés par toutes con­
naissances nouYell es, ;'1 ronclition qn l'lfPs 11P :-oienl 
pas scolaires ... 

J 'ai co111pri::. tout de suite 11ue <'!' qui ttllait noul' 
nnire le ptus c'était, par ordre (J't111porla11ce : 

le bruit, souùai11 , brutal des psychoputes ; 
l'é11ecve111t•11t de la majorite · 
J' impussibililé tic s'astrci11u/e il l':tcquisitiu11 
s i111pl emf'nt scolnil'e ; 
l'anarclue des inlét'èls particuliers qui, dnns nne 
éducation inùi,icluelie si nérc•ssa1re, l'Î!"qnc <le 
s exacerber jusc1 u 'nu déRnrtlre. 

Ces enfants, tous ardents, passionnés d 'expérience, 
prêts ù jouer tics coudes, ctu poing, du pied pour 
u1Ti1'er les prl'tnicrs ;1 cueillir 1m <Jlll0konque lH1ti11 
de choix, sont, ù u 'en pus clouter, maigre quelques 
appare1H'es JiCjorali\ cs, tous intelligents 1'1 déj;\ 
cen tr és par des techniques ùe 'ic l rès p c1·som1elle$. 
C'est. ù. cc petit Jlf'Upl c avide, insat ia bl e et insaisis­
sable, parfois stupid ement égoïste dans ses prises 
sur le r éel el sou vent si grundc111ent généreux et 
a rti s te, que je cl o iR 0J'f ri1· J'orthogruphP (quel effort !) 

• 

le calcul, la géographie, l'ltistoi re et cet innombrable 
savoir qui chevauclle sur re que nous appelons si 
pau vremcnl et s i a r bil1·airc111em les « disciplines sco­
slail'es H. 

" L a marchandise "• ' ous vous en doutez, ne 
répontl pas, comme l'on dit, à l'o.tlenlc du client... 
E t, face à ces visages si mol.Jiles, quand je sens mon­
ter vers Ja vie cette quete de la tenùressc qui, peut­
ètre si a isément de' ienclrait ùu boJllJcur, Je dois le 
confe:;ser, «la marchandise » ne répond pas non plus 
it J attem ion de l'éducatrice ... 

Nous voici cependa11t. chaque jour, à chaque ren­
Lrée, a ux prises a1 e'· nos ue1 01rs el fa1sanl ta.ire 
les uns el les autres des impressions persounelles 
plus ou moins coupal,lcs et que Heruurd, le petit 
sourd, r ésull!e toul.-.i-t:uup tl 1111 eri paL11eL14ue dei an t 
sa fJel i te 'ul1se corniJIPl! de biens nrn.1eucontreuse-
1111!11L 1u1111iét• ;\ ter re : - 1111 ! 1a 1Jar11c ! la barbe ! 

li dit cela. <l'une 1 oix lwu lP et duœ, celle qu'il 
n 'en tend pu~; Pl qur, pa r une sol'le de miracle de 
l'il11uiliun, 11 sait toclaptL• r ù Io 11ou·e. Ce JUron fami­
lier et anotlw, que J>1•11tard a appris dans les 111c1-
tleuces lle J;~ \Îe ro1111 1t L111 autaire et qu JI applit1ue 
tt s i lion e::.cient, e::.l 11.iur uuus tous, tOUJOUrs accom­
pagn e d u11c surpl'l se teintée de fiel'lé. L'est comme 
Lille ll'USSite qui le lie d,l1 u11Lage a 1wus-J11èJ11es, et 
11ous tlonne le senti1nent d e lu fertillte de nos 
co11tu.cb a\ec l'enfant e111111urc tla11s sa solitude. 
C est Je sig11c d'une entente pro1011de qui nous unit 
;'t lui dans une sorte de gralltuclc heureuse. 

llt1P crni1Hc 111'esl \e11ue ccpenliant : que des 
malins abusent de 1 mnut:cnce lie lli:rnard - dont 
la malice est celle cl un 1Jel1e de J u 4 a11s - pour le 
pl'Omener du11s des YOcahles r épréltensilJles. !\luis 
non, justru ' ici les initialieurs n onl point débordé 
dans les domaines ou la h1enseance lrOU\ erall à 
reùirr . I ls moi tent, a resµecter Ju sainte ignorance 
de 1 'e11funl, une !>Orle ùe point ù 'honueur qui eHgage 
une haute rcsponsab1lite. Tou::. sm eJJl, comme clit 
J ean J acques, t1u' " il !J n tic., 111110/••s, 111on vieu:r, 
1111r tu le les y11r!les pour toi seul! ,, Si la syntaxe y 
trnttH' ù redire-, <111 11wi11:; la pl'rcnce sagesse qui 
.1 e::.1 i11clu::.e, 11ouR l'llSeigur. 

Chaque matin, i1 l'heul'e où la rentr6e Ya nous 
imposer l'i111placa!Jle ol.iligalioJJ lie la station assise, 
je laisse les enf~ntls s'habituer peu a peu à la 
11olio11 de <lisciplillf' eu prenant leur temps pour 
s'in::;lnller En rel instant de mise en train, ils sont 
encore eux-mè111es et cette aHl!'111· mal éteinte au 
fond de le111'» re;pl'ds, e$t celle, JC le sais, qui lou~ 
jo11 l's, 111 ounira « ln Yoie 1·ouw111e » ... C'est ainsi 
quP 1 on appelle t'11ez nous la grnnrle a'lce par où 
" s'escanem H ceux qui ont choisi la liherlé. el j'ai 
pn111· 111;1 11arl n'<«ez dïugénuité pour rro1rc que la 
u voir rotnaine '" c·m11nw lu « ,·uic royale '" ne s'ou­
\Te que J><H11 reux qui sa\1· 11 t, e11 P11l1e1, se dn1111e1· à 
leur s élans Yers la 'éri lé. 

Cepl'11dant, il 11c s'agit poi11t. P11c-o rP de u voie 
r oyale "· Le lirouhalta s apaise et, pour 1•almer les 
mo~ ens qui, lù-IJas, som aux prises avec· les détails 
d'uu1• iJ1stalluti1111 plth <JllP lalmric•use, ,1e don11e le 
s ignul rie re que Je pourrai,; apJJelPI' l'otl\e1'!l1re de 
nmre asse111hlée co111t11u uia11te en CPtle matinée d e 
noyemhre. 

Sur le rehorrl de la table rlr Bernard, j'égrène 
rt\CC mn r ègle uuc modulation qui, lcntc111ent, s'ame­
nuise 'er s ù 'imperceptibles vil.Jralio11s que les en­
fa11 ts reçoi\enl orei lle tendue et que Bernard re­
cueil le béal ern ent de l'extrérnit6 de ses dix doigts. 
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ilroui; sommes daus le recueillc 111 c11t du silence. 
Un instant, nous retenons notre souffl e pour aspfrer 
dans leur réalité famil ière les bruits impondérables 
des alentours : le clapotement du jet d'eau, le coup 
de sape du jardinier, le robinet de la cuisine, l e 
chant lilliputien du roitelet dans l'érable géant, la 
chute d'une feuille durcie sur le ciment lisse ... 

Au tableau, j'ai écrit : LE SILENCE. 

Déjà, tout près de moi, Bernard, le petit sourd, 
est venu, craie en main, interroger : 

......... • • . ..... •• 

I.e s ilenct' ·1 qu 'ci;l-ce qll l' 1" e:-;l '? 
J 1 f<tut si peu pOUl' faire éclol'c un drnn1t' qu.111d 

le rnalheul' frô le l e front d ' un enfant ! 

Qui donc tiisait qne l a montl e éta it commr 11·1 e 
discipline nécessa il'e el haute qui nou s éle1 a i t ? 
Nous étions à cet instant de communion dans ie 
malheur de n otre inforlw1é peti t ami, tellement, 
a u-delà du souci de nos âmes ! 

(li suivre.) ELISE li'RETNET . 

. u • • • •• • 

Vers une méthode naturelle de • musique 
Nous avons su1v1 avec intér êt l'expérience de 

M. L. Madre, relatée dans " ! 'Ecole Libératrice ,, 
sou s le titre cc Pierre et le Loup, ou la découverte de 
la musique » et noté avec joie d e comll ien elles sor­
tait de l 'ornière. Beaucoup cie r ernutques, en particu­
lier sur les p ossibilités de l 'enfant , s011 sen s musica l 
inné, ses besoins de i::ullure, nous ont enchantés. 

Mais, cherchant les m ots qui, profondément, hors 
de l 'école et des maîtres , hors de la pédagogie et de 
ses spéculations, r ejoindrai ent la vie, la vie de 
l'enfant, nous nous sommes h eurtés à cett e pJ1rase 
inquiétante : 

"Il ne faut pas sortir du jeu, seul e sour ce et seul 
prétexte à l'expression spontanée ... » 

Phrase dont je crains c1u'e ll e colol'e cette expé­
l'ience désabusée. 

Mot qui est au nœncl d 'une cl il r 1·gence n ellr, 
r adicale d 'avec les convi ctions nées de l'expérience 
<l ' tJne vél'if.able expr ession libre, spon tanée que seu ­
les nous ont permise les techniques F r einet. 

La sponta néit é créatrice de l'enfant c'est la vie 
qui jaillit, cette pr ession in térieure qui trouve sou­
dain son chemin vel's rextéri cn l' - et délivre . 

Qui peut y Yoir le jeu ? Oit \'oyez-v11us qu 'un 
vrai chant puisse naître san s que « sérieusem ent '" 
tout l 'être y participe. ' 

Quand la peinture de Dédé est aecrochée .. . tout Je 
petit. 111oncle a h n n don n e sPs 1 rn \'a ux, les yeu\ 
s 'ngl'andisscnt, regardent .. . et spontnnémrnt, cléli 
1 rant le silence émtJ , le chant s 'élèYr , doux: 

«Petit :irlH'e, lu polisse:; pus l•eaucouv, 
l'en fais pas, t l1 poussel'aS .. . )) 

No us rrviv011s IP d ernier prin felllps, l'heure l11111 i-
1H·use o u Dédé nu 11 R antil l'évélé s:1 s.1·111pathie µour 
le petit acacia. 

Qum1rl le chant sr ]'OS<'. il \ it r nc·ort' r-11 n ous Lous . 
Dédé dit alor:; : 
"On n e peul pas la cl 1n1q.~P I '. 11ir1 r· li :1 11son ; n1 

sel'ait p lu& la .111cnne "· 
Le maîtl'e se 1.a1t il C'n lenll déj;"1 : tlm~ e r la meutP 

de «ceux qui éduquent cl 11r laissent pas sombrer 
l'enfant clans sa pagaïe "· - Tl \O it la faute, 1<, 
balancement hoileux, la m~·lopéP ma laclroite, l'ah­
sence de mesu !'e ... eL tout ce qu ' il JJe l"oit pa:-. 

Il sait comhicn Dédé a tru\'aillé de sa \nix ingrate 
pour en ar~vel' lit . Des hellr!' s, s1' 11l :n·c·r lui -m ême. 

Tl se retourne vers Je p et it . 
- Pas vrai, l\lonsienr? 
- Si, Dédé. 

... Et d éji'I. l'enfant repal't pou!' d e nonve!les co11qufl­
tes ... 

Alors, k nrnit.re romprrrnl q11 ' il n111•nif pu 10111·­

dement sr tromper .. 
C'est ici qtJe nous 1·oulons la isser ln parole :·1 

1111 homme re nron ti·é clnns rc• lil 1·p a dmirnhlr 
« L'éra ie rl11 cha n t" préfncé pnr \1~ 1 . nnrra 11tl , 

David, Delvincourt , Dufourq, Loueheur, \liroly 
naugel. Nou s avons nommé J . Plnnrl 

" Ponr qu 'wn chant li.bre, i11s71iré, 1Téfltew· re-
11aisse, il cloil chercher son ali1111'11l tian s un e spon­
lanéilé directe cle l 'dmc, /oi11 rl1•s spécu /alions l111mai-
11 es el des comple~;ilés arbitraires rie la co11s ln1tl io11 
111usicale. Il doit vrenclre sou i11spiralio11 œu:c sour­
ce:; de notre art cl 11 c /Jlls oublier q1L'il es/ lu i-mêflle 
/P père de 1011/e m11siq11e. J.11 beaut é n 'es / que dans 
ln sponlanéilé lies éla11s Pl la snblinti/1' dans l'oub/'i 
iles règ les qui prétendent ré:/ir / 11 sensibilil é. n 

Qui, mieu x que l 'enfant, Yil cet te s pollltrnéité créa­
trice? 

L'ar t enfantin apparait alors n on se11IPmenl com­
IJJL une prem1• ou un fait élaldi, m,1is comme une 
forer susceptible d'influencer lr•s destinées cJe l'n r1 
a dul te. 

Quel l.Jien plus préci eux i1 préf'f' l'YPr que IH svon­
lanéité? 

Quel. autre moyen qu i:' cl " l't'Specte1 ln liherté 
c11fan1me? 

Combien le rôle d e l 'éd ucateur St' tl tlccHI\ 1·p : dis­
cret, diffi cile et déterminant. 

Expressio11 libre ... 
Ln. culture est fu it d 'expression lil.Jl'e. Certa ines 

116cessités sont fails tir culture. L:'i , s ' inscrit l 'np­
prnnlissage de la lllus ique écrite. 

Lo. culture aussi est fait de truvall. Voilà ln 
11a ditiu11 1·etruln·ée. :-.pon lanritt> tl fnl\ui l, sources 
de l'a rt. 

Que le Jeu se preseule eum1 11 e u11c lorme de J ex­
pression spont a11 ée1 c·ela est inronlestallle. Certaine 
musique con sidél'ée co111me " art d'agrément 11 peut 
p arfois en rep résenter 1 Ïlllage. El le n 'e11 refiète 
pfls m oin s celle altcnte nct h e dn11s l at1u elle cc toutes 
lt•s forces du desil', tou<; les i·pssorls rie• l' instind se 
tenden t ,, en fa it. .. le Ira\ ail. 

1 ' hnm1ne, et par la, ln 11111siq111• ;1 d ' n11 t1·P<; rôlr~ 
que de dis lrafre l es fou les. 

Les expérie11ces péd agogic1ues 11<• sc111t val;tlJ!e 
t] Ue si elles dépassent l 'école pour :itt.eincl re la Socif>t r 
ti ans se" ioncl ions essenl ir lles 

El les sont mortes :-ii elles n 'en globen t pas 1·e11fa111 
l'enfant lei quel - Seu l r este alors le fen d 'arti 

tice de l'expérimentateur. 
Ainsi voyons-nous se 111ultiplier le!-> "e\périencL 

de pédagogie moderne». On joue cc à l ' artiste" · 
Dcnière, le troupeau broute a ux p r éjugés et s'amu se 
ries excentricités de l'acrobale anx p1·ises avec sa 
"crise d 'incliv idu a \i sme "· 

Cepe11 dan L que l'autre, !'immense tr oupeau dont 
nous sommes tous, garde la noslalgie des chants 
i1111orubrahles e t qui exprimaient la communion d es 
1·nssc11 1hlem en 1s et exaltaient les trnva11x ri scenes 
cl1· ln li hre vi e du peuple. 

D r.1.R1sTY, 8ll ;1'/-s11r-t111ïs1• (Lo1-f'l-(;n rom1 e). 
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de 

l'Institut 
COOPeRATJON A L'eCOLE 

CONGR!S DE PARIS 
Le cung1·è~ national de !'Office Cen tra l de la Coope­
rnt ion ü l'Ecole a tenu ses assises :'l Paris du 2 au 
:-i novembre Hl55 a u l\Jnsée Pédagogique, sons la 
présid ence de M'. Préyost, Inspecteur généra l. . 

Le rap por t du sec..:rélnire génér~l Labesse fait 
apparaitre une constante progress1ou, non seule­
ment dans les efrectifs cl daus le nomhr e cl es l:!eC­
lions (deux nouvelles sections: l\laroc et .N.ouvelle­
Caléclonie}, mais également cl ans les actly1t és des 
C:oopératives scolai t'cs: nssemhlée gf>nérnlc de~ sec­
tio11s; manifostations importantes ; parrainage 
clans le Finistère, etc ... 

Le secrélaire général note les aruéliora lions appor­
lées au calen drier de la Coopération ù. l'Ecole. Il 
pense que les documents comptables simp ~ e.s mis à 
la disposition cles Coopératives doivenl fac1h ter l~ur 
lâche ains i que le guide officiel de la Coop. scolaire. 

L 'expositio11 qui était installée dans les locaux 
du J\Iusée Pédagogique, a demandé un gros effort. 
Elle sera un puissant moyen de propagande. 

No11s avons r emarquo Je travail considérable 
fourni par le trésorier cle l'Offire central : .Gros. 

Furent ensuite présentés aux congressistes le~ 
rapports sur la gestion d'une coop. scolaire. et Edu­
cation, par l\llJc Birgantl, professeur teclm1que a~. 
au Lycée de Sèvres ; Mme Sel\'es, professeur Ensei­
gnement Commercial au Collège Technique, 7, rue 
du Pon ton, Paris et M. D~puis, profosseur au C.C. 
de P on taull-Combau lt (Scm c-et-Mamc). 

Les travaux des rommissions ont été des plus pro­
fitables. 

La commission c!Ps vceux n exposé au congrès 
nn certain nom!Jre de vœux, après un examen 
i,iérieux de ceux-ci présentés par les diverses sectiom; 
clépnrtementales . Son président, M. de Saint-Aubert 
et son rapporteur, M. Mériaux, directeur d'Ecole 
Normale, ont tenu à souligner l'atmosphère co1:cU.ale 
dans laquelle se son t déroulés travaux et discus­
sions. 

Parmi des vœux, nous soulignons l 'impor tan.ce du 
projet de modification de l'article 7 des statlll:ts. . 

La commission des vœux, dans lm but de s1mpll­
flcation des modalités des élections au C.A. de !'Of­
fice, propose 1 mandat pour l .000 inscrits ou frac­
tion de 1.000 supérieur à 500. 

Des précisions sur les candidats sortants ou non 
seront publiées un mois avant le congrès, dans le 
bulletin. Elles feront état des litres et activités de 
chacun dans le mouvement coopérat if. 

Elle propose l 'article: 7 su ivant: 
PROJET DE MODIFICATION DE L'ARTI CLE 7 
L'Offire Central est aclmin ist r i\ par un conseil 

rl 'adminislralion composé a u maximum de 27 mem-
bres don l : , 

Six membres désignés par les Associations de Pa­
tronage, le Syndicat des Instituteurs, la Ligue de 
!'Enseignement, l 'Institut de l'Ecole _Moderne (T~ch­
niques Freinet}, la ~éd~ration des Coop~rahves 
Ag r i c o ! e s, la Féderat1011 des Coopéralives de 
Consommation, l·a Confédération Générale des Socié­
tés Coopératives Ouvrières de Production . 

18 membres élws anim.ateurs de Coop. ou de 
.~ccl'ions départementales. 

Le conseil peut s'adjoindre 3 membres qu'il dési­
gne pour r eprésenter les membres b ienfaiteurs ou 
d'honneur . 

Le r enouvellement des membres élus a lieu par 
1 iers tous les ans ; i ls sont rééligibles. 

Le consei 1 choisit au scrutin secret parmi ses 
membres un bureau composé : 

- d'un président ; 
dr <leux vice-présidents ; 
<I' un secrétaire général ; 

- d'Lrn lrésorier. 
Le bureau est élu pour un nn et rééligible. 
Le congrès a dernanclé des précisions sur les mo­

tifs qui ont amené la sectiou de l'Ardèche à pré­
sPnlcr ce vœu , repns par la section. 

Le délégué de l 'Ardèche a indiqué que sa sectio.:i 
souhaitait être plus informée sur les t ilres et acti­
vités de tous les candidats, afin de voler en toute 
connaissance de ca use. Elle souhaitait aussi voir 
au sein de !'Office C-en lral un r ep résenta11t de l'Ins­
titut de !'Ecole Moderne (Techniques F reinet), car 
ce gl'nupcment s'appuie exclusiYement sur la coopé­
rnln c scolail'e et que les buts de ! 'Office Central el 
l'esprit de la .Coopération (arti cle 1 des statuts) 
sont les mêmes que ceux du mouvement Freinet. En 
conséquence, il apparait normal que l'un de ces 
rei.n·ésentants sièg·e ù. 1 'O. C. au même l itre que la 
Ligue de l'Enseignement, par exemple. 

Les trois membres que le C.A. de l'OffiC'e peut 
s'adjoindl'e permettront de représenter les membres 
d 'honneur ou bienfaiteurs et telles personnalités 
qui r endent les plus éuliuants services à ! 'Office. 

Ce qui permet alor<.> d'élire 18 membres effective­
ment animateurs de coopératives scolaires ou de 
sections dépinlemen tales. 

L'Ardèche indique que ses délégués ont abandonné 
:'1 la commission des vœux la formule : tuteur ou 
ancien tuteur de coop. pour se rallier à : animateur 
de coopérative ou animateurs de sections départe­
mentales. 

Après un éclMnge de vue rapide, il. est décidé que 
le C.A. ét udiera, conformément aux statuts, ces 
modificaLions qui seront soumises au vote lors du 
prochain congrès. 

Un délégué au congrès: RAoux. 

ÉDUCATION RURALE 
ET INFORMATION AGRICOLE 

Un grand nombre de camarades de ! 'Ecole Mo­
derne travaillant en milieu rural, essaient de faire 
pénéti·er dans la classe la vie de la campagne : cycle 
végétal , monde animal, travaux agricoles .. ., Parall~­
lemeni les camarades des centres postscolaires agri· 
co\es ~t ménagers partent des métiers de la terre 
pom fonder leur éducation technique et humaine. 
Or les uns et les autr es, n ous manquons de docu­
ments ou de moyens techniques pour réaliser un 
enseignement concret, vivant et profon d. 

P our combler cette lacune, une commission agri­
cole est née à l 'I.C.E.;M. De son côté, la Ligue ~e 
l'E11seig nemPnt entreprend, en commun avec l'Asso-
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ciation Nationale des ,Maitres Agricoles et Maîtres­
ses d 'Ense1gnement Ménager Agl'icole, une act10n 
d ' i nformation Agricole et 111énagere. La comm1ss10n 
creée a cet effet l1mile son acuon à. quelques regions 
expérimentaies pour cette année. Elie veut apvorter 
l' lnfonnatwn technique et humaine par le métier 
dans les Amicales, parmi les Anciens elèves et amis 
de ! 'Ecole laique. Mais ses réo.llsations seront aussi 
précieuses pour !'Enseignement postscolail'e, à une 
heure où il est battu en breclle, cl pour !'.Ecole pri­
maire rurale. 

Une collaboration des deux commissions s'im­
pose donc. Freinet, à qui j'ai exposé les grandes 
lignes oe notre projet, donne son accord Lota1 pour 
cette liaison qui ne peut que profüer à tous. 

Notre premier projet ? Rassembler une documen­
tation prat1queo: 

- pour organiser des voyages d'études agricoles, 
des expositions, des journées d études et de ttémons­
tration, des concours ruraux ; 

- pour la mise en place d 'une permanence d'in­
formali011 agricole dans une salle de ! 'Amicale ou 
du Centre postscolaire. Les 111a itres et n1aitresses 
agricoles, les animateurs d 'œuvres laïques rurales 
vont être appelés à collaborer à l'éditicalion d'une 
telle documentation. Nous pensons que les camara­
des ruraux apporteront à l 'occasion 1eur expérience 
el leur cnthous1,asme. Sur le plan départemental 
comme sur le plan national, celle liaison peut créer 
des outils de travail précieux pour les uns et les 
autres. 

De prochains contacls pourront jete1 les bases 
d'une recherche commune laissant Loute initiative 
à chaque organisation. Mais il imponail de !aire 
connaitre à tous notre désir tle collaboration. Déjà, 
des camarade;, avporte1 ont leu 1·s suggestions, expo­
seront leurs réalisations ou les expénences en cours 
dans le domaine de ! 'Information agricole et ména­
gère... Ainsi sera facilitée cette action technit1ue, 
sociale et humaine dont chacun peut mesurer l'ur­
gence dans tous les milieux ruraux. 

M. MEUNIER, 

Instituteur agricole à Jaligny (Allier). 

PRÉHISTOIRE A L'ÉCOLE MODERNE 
Voici parue la B.T. « La recherche préhisto1ique » ; 

j'espère qu'elle vous donnera des indications utiles pour 
guider les enfants dans l'étude de la préhistoire et 
l'inventaire des richesses locales. 

Je ne saurais trop vous engager à suivre les indlcations 
données quant à la localisation des trouvailles sur la 
carte ou le plan et à ne pas oublier de marquer sur 
chaque pièce le lieu de la trouvaille. 

Vous m'adresserez vos critiques quant au contenu de 
cette brochure ; nous essaierons coopéralivement, par la 
voie de «!'Educateur>> ou des pages de couverture BT, 
d'apporter les corrections nécessaires. 

D'autre part vous savez qu'une commission d'Archéo­
logie préhistorique est créée au sein de l'ICEM, j'en 
assure provisoirement la responsabilité ; je serais heureux 
de faire le recensement de tous les instituteurs intéressés 
par la préhistoire qui voudraient bien collaborer à cette 
commission. 

Je demanderai à tous les camarades de me communi­
quer le double de toutes les études que vous réaliserez 
en classe (fiches, croquis, photos, plans et cartes). 

Ces études provenant de tous les coins de la France 
nous donneront des archives précieuses qui pourl'Ont être 
très utiles aux travailleurs de l'ICEM, donc aux préhis­
toriens spécialistes ciui entreprennent des recherches. 

D'autre part, un éminent préhistorien supervisera Lous 
nos travaux. 

Si ia fiche communiquée mérite une conection, elle 
vous sera indiquee, avec conseils, suggestions. 

Si la fiche est plus importante, Il vous sera proposé 
d'établil· un dossier plus complet pour pubhcat.on par 
l'éco1e qui a red1gé )e travail aans une revue spec1alisée. 

Si une autor1sat.ion de la Commission de3 monuments 
historiques est necessaire, le speciallste J avisera ou la 
fera aviser. 

Une tranche collaboration instituteurs - préhistoriens 
spécialistes peut s'etabiir et donner des résultats excel­
lents. 

D'autre part, dès que vous aul'eZ en vue un projet de 
travail BT - BTr, films 1ixes, concernant la preh1,,t01re, 
avisez la Commission pour éviter le double emploi et le 
travail à vide. 

Cette commission pourra fournil·. à l'occasion, les docu­
menr.s qui vous manquent. 

Que tous ceux qui ont des documents qu'ils n'utilisent 
pas nous les envoient. 

Que tous les insLitutetus qui adhèrent à la Société 
preh!storique français<;? se !as~ent connaitre ; si nous 
sommes nombreux, nous pourrons fa!l'e entendre notre 
voix. 

Que ceux qui désireraient adhérer à cette Société qui 
publie un vo1um111eux et mtéressant bulleLin m ecnvent ; 
la cotisation annuelle pour lllo:> e~ait de 1.000 francs. 

Tra.vau" acLuellement en chantier : 
- BT : « Le silex l>, par Clau· ; 
- BT : « Chasses préh1stonques », par Hébras ; 
- BTT : « La vie de nos anceLres p1 éhistoriques » ; 
- BT : « Bois - Corne - Os » ; 

- BT: «Détermination d'outils», par Lobjois. 
Ecrivez-moi, tenez-moi au courant de tous vos projets ; 

nous ferons le pomt de nos travaux par circulaires. 
Je tiens a remercier le camarade anonyme qui m'a 

communiqué la magnli1que photo de dolmen qui orne la 
page de couverture de la BT. 

LOBJOIS, Hospice de Montreuil, 
Laon (Aisne). 

LES JOURNÉES 
DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 

à Dinan 
La première idée avait été de profiter de locaux 

vacants pour instituer une cc Ecole du jeudi». Ce 
serait une classe équipée avec l'outillage et les 
matériaux des cc Techniques d 'expression hbre •>, ou­
ver1e à des écoliers >olontaircs, contluitc par des 
i11sd Luteurs volontair es, rnembl'cs du groupe dépar­
temental cle ! 'Ecole Moderne Française, visitée par 
les collègues, les parents, les étli.es, les concitoyens, 
les touristes. L' accroisselllen t des 'effectifs nous 
vrivant des salles necessam~s .nous a condulls à 
ramener cette conception aux dimensions d'une dé­
monstration temporaire. Puisse l'avenir permettre 
au Groupe des Côtes-du-Nol'd de réaliser son école 
expérimentale. 

Les organisateurs se proposèrent clone ùe faire 
connaître le samedi à leur;, collègues, le dimanche 
au public, les moyens de !'Ecole l\Ioderne, leur 
mise en œuvrc, ses résultats. 

Afin d 'éviler l'accumulation des spectateu rs dans 
une même salle, il avait été prévu la présentation 
de formes d'éducation qui, pour ne pus procéder 
directement des techniques d'expression libre, 
n 'étaient cependant pa::; sans rapports avec l'activité 
créatrice. 
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Le public était don c accueilli dans un Centre 
Ménager Agricole où les apprenties présentaient 
leurs travaux de coulure, de lingerie, de cuisirna, 
et offraient leur café, l'lur chocolat, leur thé et leurs 
gâ.teaux. 

Il pouv·ail admirer les modèles r éduits et maquet­
les construits par nos 12 sections d'aéro-modélisme 
en liaison 8Yec l 'aéro-club de Dinan. Des livrets de 
la " Bibliothèque de Travail n, des outils, des maté­
riaux fai'saient comprendre sous quelle forme il 
avait été fait appel au désir de construire. 

La bibliothèque pédagogique, devenue salle d'au­
dition, charmait ses trop rares visiteurs par les 
rlisques de la CEL. : .!'ni i>111 la mésan(Je, La Faran­
r/.ol.e, T,n Fricassée, Les Gitans, et autres produc­
tions. 

Un rlirecteur d'école au talent bien connu donnait 
rrauf rP part 1mc rauserie sur les procédés de 
linoirrav 11rc. illustrant son propos avec une pro­
(!ression cl 'ébauches caractéristiques. Cet aperçu 
d'une des techniques les plus facil es à acclimater 
:'1 l'éco'e acheminait tout naturellement. vers le cœur 
clc l'Pxpmdtion. 

11 fallait. toutefois, traverse1· i.me cour. 
Sous un préau, le maître d'une école de hameau 

donnait une leçon de pipeau presque imp·rovisée 
i1 une vingtaine rie ses élèves. 

On avançait tout naturellement vers les trois 
aspects de nos techniques: 

A droite, les moyens : 
Casses, composteurs, JJressei, il, main, une presse 

semi-automatique, plaqnes et rouleau'( d'encrage, 
limographes, linos, goul{es à gn1vrr, fichiers el 
plans de trnvail. hrorhures rle IR « Bihliothèque dr 
Travail'" «Brochures d'Eclucalion Nouvell e Popn­
lail'e n, ouvrages dP. Freinet et rl'Elise Freinet.. 

Un comptoir propose des " Enfantines u, des 
albums. des disques. clcs couleurs en poudre, les 
livres des éditions OEL. 

Autour de la salle, des panneaux savamment com­
posés font comprend re comment on apprend ù lire 
par la méthode naturelle, comment on progresse 
dans l'art de ~raver, comment on compose le livre 
de vie, comment on rorrespond avec les écoles loin­
taines, comment certaines classes élaborent elles-
1flèrn~,, leul's prohlè111es, eonm1ent d'autres mènenl 
leurs enquêtes d'histoire et de sciences, comment, 
enfin, les gars de Ker-Goat conquièrent leurs brevets 
de spécialités. 

A gauche, la mise en œuvre: 
Dans la grande salle ornée de peint ures produites 

soit pnr nos écoles, soit par leurs corresponrlantes 
généreuses, des 61èves mettent au point et exploi­
tent nn texte lihre . la baleine. Un montreur est. 
eu effet, venu exhihe1· pour les badauds de Dman 
un énorme cétacé. On devine l 'inl érêt de nos élè,•es 
pour une telle curiosité. Les un s le dessinent, d'au­
tres le peignent, d'autres le modèlent dans l'argile. 

Une équipe imprima la description immédiatemênt 
distribuée aux visiteurs tandis que, dégagés de ce 
coi:1plexe d'intérêt, des condisciples gravent un lino, 
peignent sur chevalet, découpent au filicoupeur 
construisent un planeur. ' 

Les «Pipeaux de Noyal n sont, pour l'instant po­
tiers : ils brassent l·a glaise tournent des v~ses 
façonnent des statuettes jusqu'au moment où ils 
seront appelés à donner un concert de binious et 
bombardes. 

Ce rassemblem ent d'équipes de quatre écoles, 
affairées et appliquées malgré le passage des visi­
teurs, n'est pas le moins édifiant aspect de notre 
mouvement. 

Au centre, les chefs-d'œuvre: 
Mosaïques. céramiques, poteries vernissées de 

Novai et rle Vence. parmi lesquelles, comme un 
écho iuc;tificatif de brochures récemment publiées, 
les figl.lrines de <c La genèse de l'homme ,, et de la 
(( genèse de l'oiseau n. 

Les collections d'histoire naturelle, animaux em­
paillés et papillom; capturés dans la région appor­
tent la noie scientifique. 

Des maquettes de Ker-Goat 1raduisent l'activité 
du Ct>ntre de Rééducation et annoncent sous une 
forme originale la prochaine Fête ùe la Jeunesse 
dont le thème sera le cirque. 

Sur le mur dn fond, A. droite et à gauche de 
l ' immense poupée de laine venue de Naizin, les 
expressives peintures de cette école accompagnées 
de celles de Plérin, Saint-Gildas, Trégastt>l et 
Vence. 

Dan5 un angle, un magnétophone rest.itue le~ 
airs de biniou nu'on vienl <'l'entendre ou enregistre 
Jr.<: 1wnnof'. Dans quelques heures. i'I retiendra les 
prcmii\re" paroles ri e notre ami Daniel entrainant 
son amlitoire vers des sommets pédnqog-iques. Véri­
lahle révé~ation pour les élèves-inslitl.1teurs et insti­
turices, pourtant sympathiquement prévenus par 
M. le Directeur et Mmr la Dirrcfrire des Rcoles 
Normalrs. que celle enthousiaste description du 
rôle de l'éducateur 1 

Leq films de la CEL et. notamment, l'histoire de 
Ln Fontaine qui ne vo1tlait plus r.oule1', iJlustrèrent 
brillamment Mt couception du rôle de l 'éducateur 
respectueux des forces créatrices. 

Nous aurions voulu que notre appareil enregis­
trâ.t un autre propos: devant l 'une des tables 
d'exposition , l'un de nos plus éminents visiteurs, 
questionnant ses hôtes, avait provoqué sur l'art 
hrelon et sa part dans l'éducation une discussion 
animée dans laquelle. en toute simplicité, mais 
avrc beaurnup de chaleur, les artisans de nos deux 
journées rhPlèrenf tout ce que l'œuvre qu'ils accom­
plisc;ent contient de confiance en l'action éducatrice. 

Qu'il soit rendu ici hommage à leur mérite. 
LAURENT, inspecteur primaire (Dinan) . .............................................................................................................................................. 

Activité 
du Groupe de la Vienne 
Au cours de leur première réunion 

de l'année, nos camarades de la Vienne 
ont nommé leur nouveau responsable 
qui est désormais Benetaud, instituteur 
à Croutelle (Vienne). 

Nos camarades de la Vienne, respec­
tent ainsi la tradition qu'ils ont insti-

tu.ée : leur cli'légué départemental chan­
ge chaque année. Cela a ses inconvé­
nients certes, mais cette habitude a 
l'énorme avantage d'intéresser· active­
ment le plus de camarades possible à 
l'administration pour ainsi dire du 
groupe. 

Le groupe de la Vienne a prévu le 
rythme de travail suivant : 

- un mois, visite d'une classe. 

- l<- mois euivant, réunion de travail 

à Poitiers, avec notamment·, létude de 
la façon dont èhacun des camarades 
enseigne la géographie, les sciences, 
l'histoire. 

J'ai conseillé aux . camarades de la 
Vienne d'ajouter à leur activité , dans 
toute la mesure du possible, un travail 
qui intéresse plus particulièrement l'en ­
semble d e notre Mouvement e t de l'IC 
EM: mises au point de suppHments ' de 
textes d'auteurs, production et contrôle 
de 8T, collaboration à L'Educateur, et<;, 
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Géographia, n ° 51, décembre 1955. 
Prix : 150 fr. 

Un article intéressant sur la Sarre et 
son économie; sur !'Argentine ; sur les 
agrumes consommés en France. 

Autres articles : La Mosaïque de l'Eu­
rope; la structure en oienon du globe 
terrestre. 

Naturalia, 
Prix: 

n° 27, 
150 fr. 

déce.mbre 1955. 

Deux articles remarquables et d"actua­
lité: la Tru fie et !'Huître, bien docu­
mentés et rédigés d e façon fort heu­
reuse. - Autres articles : Nous mange­
rons demain. - Les Fourrures. - Par-
mentier. . 

Transmondio, n° 15, décembre 1955. -
Prix: 150 fr. 

Les · articles leaders sont : le tél•!phéri ­
que de !'Aig uille du Midi; le Ski moyen 
de transport e t Sur la Pa88erelle (du 
bateau). - Autres articles : Le problème 
des autoroutes; l'automobile 1956; l'AOF 
à vol d'avion. 

Ces trois revues, ainsi que Musica, sont 
éditées par Chaix, 20, rue 2ergère, 
Paris 2". 

La présentation en est très soignée, 
la rédaction en un langage très simple 
par les meilleurs spécialistes des ques­
tions étudiées est appuyée de cartes ma­
gnifiques, de photographies choisies et 
de dessins très clairs. Ces revues sont 
une riche 0somme di docume ntation 
pour les maîtres, cert, ins articles sont 
accessibles à des enfants dès 12 ans. 

Jean PLAQUEVENT : Misère sans nom, -
Nouveaux postulats d'un monde hu­
main. - Editions du Seuil. 

Tous ceux qui se sont penchés vers le 
sourire triste de l'enfant abandonné ; 
tous ceux qui ont, de leur cœur et de 
leurs main•, es•ayé de bâti1 le l1on1e de 
!"enfance heureuse, où celui qui est 
comblé est le frère en totalité de celui 
qui n ·a rien ; tous ceux qu! ont corn~ 
pris que, dans ce monde d'égoïsme, 
c'est toujours l'enfant qui sera sacrifié, 
tous ceux qui sont en profondeur, des 
éducateurs, ne s' arrracheront à la lec­
ture de ce beau livre, que lorsque sera 
tournée la dernière page. 

Nous qui savons tant et tant de cho­
ses sur les cas innombrables de l'enfant 
sans foyer, peut-être e ncore n 'avions­
nous pas compris « le malheur d'être 
trop tôt et trop lont1temps sans être aimé 
de personne et de n'avoir personne à 
aimer ». Si souvent, tant de problèmes 
nous ont .été posés au sein d 'une léga­
lité administrative, au cœur d 'un déses­
poir de l'enfance inconsolable, face à 
une société effroyablement inhumaine , 
que nous croyions tout connaître, avoir 
tout pesé et maudit pour faire le point 
de la désespérance dans un problème 
insoluble. Et voici que sous la plume 
d'un homme de simple b onté - dont 
on pourrait dire qu'il est un écrivain de 
1nlent , 1111 nnalyRt .. étonm1mment )uçid", 
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un loeicien de qual ité, un éducate ur de 
valeur, - sous lïns,:>=ration d'une vérité 
en totalité vécue, nous nous sentons si 
ignorants des tragiques réalités d e l' en­
rance malheureuse. 

Nou3 avon• clone enco re tant à ap­
prendre 1 A u-delà des drames consta­
tés, 11u-delà de l'inconscience des pa­
rents, certes. mois aussi de celle des spé­
c ialides d e la souffrlnce enfantine, psy­
ch'ntres 0 11 psychologues, magiciens pré­
te ntieux d'un domaine qu'ils violent à 
chaq ue démarche de leur savoir sans 
âme, au delà d'un milieu ancré sur la 
spéculation financière, nous ne savions 
pas encore le poids de toute I' adversib6 
qui pèse sur ce fil ténu d e l'espérance 
qui , jamais plus dans l'âme enfantine, 
ne liera .-n bouquet le, fl e urs de la 
nature lle joie. 

Mais comment faire Les associa-
t ions destinées à redonner un bon dé­
part dans la vie aux enfants qui « sont 
restés sur le quoi "· ne sont que d'in­
fimes expériences face à l'ampleur des 
solutions qu'il faud rait e nvisager . Et mê­
me si la société était assez soucieuse de 
mettre à Io disposition des naufragés la 
maison accueillante qui leur redonne­
rait le sentiment de la sécurité imm!­
d iate - même donc si la socié té deve­
nait humaine, qui leur donnerait une 
mère, un père qui soient dignes de ce 
nom ~ 

On demande dt:s • hommes el des 
femmes » , dit Jean Plaquevent. C'est ici 
qu'il y a lieu d'être suprêmement pessi­
miste, car le sacerdoce n'est pas à la 
portée de ceux q ui , simplement, un 
jour, ont du cœur en passant ! 

Peut-être, en lisant ce livre pétri d e 
vérité sensible et de lucide ra ison, com­
prendrez - vous les responsabilités de 
l'éducateur, véritable révolutionnaire 
d'aujourd'hui qui, dans l'enfant, pr.épa­
rera l'homme de demain. 

Un beau, un dense, un grand livre à 
lire et relire. 

Elise FREINET. 

(~ 

Pierre G AMARRA : La ro3e des Karpa­
the~. Editions La Farandole. 

Le passé, le présent, l'avenir se don­
nent la main dans ce conte en apparence 
un peu artificiel et qui nous reporte aux 
voix s i souvent entendues de J' exploita­
üon de l'homme par l'homme. Le ma­
nant à la merci du seigneur, ce n 'est 
pllR 1111e irléc- nt>uve mais, chnqu.. jour. 

sous nos yeux, des millions de faits la 
matérialisent et lui do;.nent signification 
prot,::stataire. 

Plus actuelle, plus près de nos soucis 
réels, cette notion de l'injustice s'enri­
c h irait de l'évide nce et serait rafraîchie 
d'une poésie plus sincère. . 

Son réalisme peut-être en serait parfois 
plus cru, mais aussi la poésie qui s'en 
dégage en serait rafraîchie et la protes­
tation enrich ie de l'évidence. 

Il est tellement loin de 1' enfant du 
XX• siècle, ce merveilleux ressass~ de 
méchants seigneurs dans leur sombre 

Il faut actualiser les histoires, comme 
château aux p risons éternelles 1 
l' his toire. 

E. F. 

Malraux par lu1-m~me, Ecrivains de tou­
jours (Editions du Seui l). 

Les œuvres de Malraux connaissent in ­
contestablement le succès, un succès 
parfois quelque peu tapageur. Elles con­
fèrent à leur auteur une place de vedette 
parmi les écrivains modernes. E lles sou­
lèvent suffisamment de problèmes pour 
qu'on tentât d ' en dégager le sens et la 
portée . M. Picon ~'est attnché à cette 
besogne et il nous p résente sa tcntativ .. 
en deux cents pages d'un texte dense, 
d'une typographie serrée et abondam­
ment illustrée. Le commentaire est suivi 
d'un choix de textes caracté;istiqucs axé 
sur les moments les p lus importants de 
l'œuvre. 

Dès 1' abord, un des traits essentiels de 
Malraux est mis e n relief : le parallé­
lisme de l'œuvre et de la vie d e l'auteur. 
Malraux puise dans son expérience per­
sonnelle pour écrire. Les événements 
sont la source de son inspiration et la 
substance de ses écrits. li n'imagine pas 
ce qu' 11 raconte, il la vu et vécu . 

Mais ce n ·est pas là une originalité 
propre à Malraux. D'autres écrivains sont 
les personnages de leurs œ uvres. Ce qui 
est le caractère fondamental de son œu­
vre, c'est la conception pessimiste qu'il 
apporte de la vie. li considère celle-ci 
comme un non-sens. E lle n •a de signi­
f!cation qu'en fonction de la mort. Aussi 
la condition h umaine est-elle inaccep­
table et c'est la mort qui donne à l'exis­
tence une couleur particulière. Par con­
séquent, n en d"étonnant s ' il prête à ses 
héros l'humiliation, 1' effroi, l'écrasement, 
la souffrance, la sol itude . 

Mais dans le livre , nulle allusion a u 
goût de la violence, au sadisme cynique 
qui imprègnent les écrits de Malraux. 
Optique rétrécie ou complaisance ? En 
tout cas, M Picon nous cache que Mal­
raux est un écrivain bourgeois, que le 
morbide de ses livres est un reflet d'un 
monde, son propre monde, en décom­
position , et que c'eet la fin de ce monde 
qtl'il appréh ende. 

G. JAE<ïl..Y. 
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\!fais PHiin ! poun1uoi est-nn malade? 
Pourquoi, en cc XX- sièrle de progrès, la rnaladiP 

•·sf-1· llf' la fid è le ron1pagm• dr l'homrrw, ma lgré· l:i 
lE-dinique imposante <lr -l' ai'! cl!' guér ir'! 

Vous qni ètes trop maigre. vous <pti èlc•s trop gras, 
mus qui s<'mblez bien proportionné, vous qui êtes 
jeurlt' t'ncore et vous c1ui êtes encore un adolescent, 
pourq11oi liez-vous commerre avec l a maladie? 

l'nurquoi tant d ' uJ longés dans les sanas, les cli 
11iqn<·s. les hôpitaux et dans les petites maisons 
d<'s hnn111H:'s pourquoi la11t de drnmes du déses-
11oil· ·J ' 

Pour<Juoi tous ces cercueils, grnncls et petits qui, 
-..'ils l>taie111 clrnque jour réunis en l'Orff>g-c donne· 
J'aicnt une si dP.sespérante image de la rragilité de 
la ,·ic· humaine ? 

l'1111rq11ui UIH' i.t•ll1• illlplliSSHllC'P dt' la 111edec:i11t•. 
11011 s1•ull'111e11L a gu1-·ri1· nos nutu>.., 111ai:- s imple• 
lflt'tl\ :1 l!'s s01ilag1'1'. :i llOllS nr<•tlr<· a l'ah1·i clps 
angoissE's so11clni11Ps dl' l'e:-. pl11sio11 <11·:- gr:111<ll's ta1·ps 
invinl'ihks. ' 

•<Il 11c se· SPllt<IÎl pas très liii·11, 111ais e11 fi11 , 
a ::'O ,ins, on est soliciP quand mf>11w .. Nous n'avions 
aucun1• i11quiE't11<lr ré!'llr: il travnillait. normnle­
ml'nl, lars:ut du sport. rnn 11gt'ait :1 vec appf>tit. Nous 
J',1wm" l'ait r\'.aminer par m1 spécialiste, par acquis 
dl' <'OnsriPncP. F.t \'Oil:i : il a u1w c·avrr111• romnw 
un n•ul . C'rst le Rana pour des nnnfrs C't qui sait 
si l;1 g uérison sera au bout.! " 

"Elli· J1 ' a1•aa 1·if•11 d r gnne e 11 a.pptll'e11rt• 
rp1el1111f'H rn:1 ln1ses 1e1111ums cltr011J11u "s 1 l11 c1111sul 
lf' un <"hirurgil'n chP\ rnnné: 1"est IP hil lHr<I pour 
« to11t <'lllevel' » ... san s garantie de survie ... » 

Est il dnns la logique des rhosrs q11'11n nrgunisnw 
si minutiruscment agpncé cnmme le nôtre. qui fait 
la preun• ù tout instant cle son irnlissoluhh> unité. 
uu jPu 11Tèn~1·sihlP d1 sC's 11H;<·anisrnes de relahliHse-
1t1P1tf d'équilih1·1., cl!' son pnuYC1ir inou1 de l'rpara 
tion s<Hnal Î<Jllf' p11iss1• ninsi sP l:tissp1· d1"n111lit , 
11•1·1·:1". <·1-. anéa11tir p;11· 1111 ninrrni tn\"i'térieux. ,.;a111> 

que soit donné Ir sig1wl d'nlnrnu qui nous 1·1•ncir;lit 
\'igilnnts <•t maitrrs <Ir 11ntrr rtestin•-9 Oui li• s:111r:1 
jamais? ' 

La méclcci 11e 11e semull' pas :se poser le problème, 
111~us bieu au 1·onlraire s'y adaplel' et faire la 
11reovf' ;r tout i11slant dr ln réa lit é ri«' ln malndif' 
11nivm·sPllP 1 Ln vnyE>z-vous jumais nous parler de 
l:i sant1• " Lli sa11li'.> 1·p n ·Pst pus «011 affnil'e 1 To111 
le génie de seH praLidens -- nous 11 ' osp1·io11s din• 
cJc ses su vants s'emploie ù faire la preuve de la 
Vlllnérabilité de l'orAanisme Pt dr 1:1 romplcxitf> 
1mpemmblp dP!i lois org-nniqnPs 

Orr1<·ndant, \'i1re est uue rhose s impll' pmsquc les 
l1ètRs sauvagr,s, mflnimcnt mieux auaptécs <Jlte noui; 
'' l('m- milieu, s'en tuent a<lmiflahlement et comme 
"0 'iC .1ouanl Po u r q u o i le succes lù où nom; 
èchouorn~ ~ 

- C'P8t sit11pl(•111ent qu 'elles sont restées :1 l' état de 
\;ature A la naissance, elles lèchent leurs petits, 
t>I._ il !le t1'f111vp q_u' automatiquement, elles ont du 
la.il pour Jps allaiter. La science découvre aujour­
d'hui que c·e geste anC'estral déclenche la lactation 
en raiso_n d es vitamiues et hormones des liquides 
pla.c·entau·t·s ... Dans notre race de civilisés l'accou­
dlrm1•nt, dan c: la froidf'nr blanche des f.liniques, 

D ' ABORD 
c:<t un acte difficile, ><Oll\'Pnt !'ldrurgical: on use 
d'hormones activantes, d'excitan ts chimiquPi-. !.\fo.b 
IPs femmes n'ont plus ri<· lait poul' leur IJ(>bé. C'est 
la vache qui y pourvoiera par l'i ntermédiaire d'un 
généreux biberon, sucré p lus qu ' il ne faut, bouilli, 
stérilisé, donné aux lt eurrs rcglE'm<•11tnirrs .. . l~t en 
route pour la 1naladie ! 

Quand on a vu au cinéllla, duns "La yrn11de µrai ­
rir• » d e Walt Disney, la sfneté génialr des ins tincts 
adaptés do la bête : quand on <'OlltP111ple ln joie tif' 
vivrp des feme lles et cle leur nichée, et qu'on évoque 
toutes les incertitudes, les angoissPs, les désespoirs 
qui pèsent s ur Je destin d<J::, mères lt11n1ai11es. on ne 
peut s'empêcher de regretter certains aspects déce­
vants de la ci,·ilisation. 

Les lois de l 'organisme heureux:> 
Ln médecine ne s accu JH' quf' drs nrn '"' que, du 

rnsle, elle guérit difficilement. Ell<' a perdu la ligne 
<Ir synthèse qui, dialectiquement, unit la santé à la 
rn:i ladie, c'est-à-dire les conditions fa\'orables du 
111i licu ù l'éclosion des inégularit!·s organiques. 

li h111t rrmonle1· :i Hippo<'rnlc• poul' 1·Ptrouve1· d uns 
li·s érri ts apocrvphes qui lni sont altrilrnés, les 
vérités première>: eL réapprP1Hlrr q111• " />0111· ro11nni 
Ire la nature c/P /'lwm11te, // f1111/ 1·n111111i/n· /11 11nf11rp 
t/p /nU/r l'/1os1• " 

" La nature esl le pre1111e1· 1111"d1·t·i11 d<•s 111ulades et 
1·1· n'esL qu'en îa\'orisa11t s!'s l'fforls q111· 11ous obte­
nons <1uelt111e.::; s urcès '" \11/11tis1111', vi/alisrne, 
111111101 i~111e, ;,ont les V<llPu1·i; Pl"se111Jellcs tle l 'ensei­
g11e111e11 l liippocnüiqut> rrpris ;ru 1011rd hu 1 par les 
médecins 11atill'iSIP.~ et r éii rlaptér's :'1 !H l'nndition 
humaine de la fin de ce XX• sièl'i<'. 

Cette condition humaine, 11ialg 1·i> ll's p1'ugl'ès tech-
11iq11es de notre époque rnocl er1H' pst, co11sta.lo11s-le. 
Jiie!1 loin cle l'état de naturr. Et les esprits les plus 
C'fn 1rvoy;111ts du monde m~dical et biologique ont 
f:iit l;! prenye hélus 1 sou1·,,11t 111fro1111u!' et pour 
elwsset• - que les causp:;; cli· la 111al:11li«' i't<1ie111 
i111putahles dans leur généralité à des carences de 
llli lieu 

li fa ut en revenir à F.-V naspail, cet esprit uni­
v~rsel, toujom·s dirigé vers les co11ceplio11s aud:i­
<'lf-'USPS, houlevel'sanl de fond l'll comble les théo­
l'Î!'s lausses au profit d 'unr o!Jsel'vatio11 et d ' uue 
pratique conséquente. il faut en 1·py1•11it ,·1 ce :si111-
ple et grand homme, pom· l'l"l ron vr r , son s s:i plt11ne 
lW<' détPrrninalion rati011nelle drs t·n11srs dP lu 
maladie. 

fi les claf!sa en neuf groupes. 

Neuf hypothèses 
.:-..ous les rappel?ns sommairemeul ici pour rèpou 

<lrP, une Lmme fois pour toutes, à ceux qui répètent 
encore que la méthode de F -Y. T\aspail consiste 
1rn11J11ement ù attribuer aux ver!! intestinaux <'l aux 
lllicrobes l'origine de toutes les maladies : 

1° La privation, l'excès, l'insuffisance ou hi mau­
' :1 ise <Jllaliti' de suhstances alimentaires . 

:! 0 Le manque ou l'impurrté de l' a ir et l'empoison­
nement miasmatique ; 

3° L'ac~ion, de~ P?is~ns, s ubstancei:, qui, loin d'être 
propres a l assumlation et au développement de 
nos tissus, ne se combinent avec eux qnc pom- les 
désorganise!' et les frapper cl~· mort ; 
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..\• L'effel clu l'roicl et de la c·ltall•111 su i· uu:-; urga 
ae~. ou le passage trop subit d'une température ù 
11ne autre; l'action des phénomènes atmosphériques 
Pt des modifications climatériques : 

011 dt' suhsta11res q111 Pnf!Pnt son::; l'influence de 
l'h11miclité; 

x0 Le parasitisme externe ou interne des infini­
ments petits, les helminthes 011 vers intestinaux ; 

5° Les plaies et les hlcss1ll"es. lp:< c·outnsion:<, IP:< 
rractures; 

6° L'introduction dans nos tissu><, d 'échardes. 
rl ' :.irêtcs, barbes de graminées, etc ... , enfin de ces 
milliers de petits corps acérés, barbelés que le vent 
emporte et dissémine dans l'atn1osphère que nous 
r1~spirons comme des tlly riaùes d'atomes ; 

9° Eufin, les maladies 111orales, impressions vio­
lentes, affections froissées, ambitions déçues, ennui 
et désespoir, causes invisibles qui déséquilibrent 
1 intelligence ou nous miu1>11t conime un poison 
s11htil et lent. 

7° L'introduction dans les diverses cavités de nos 
orga.nel:l de grni11es qui grrmenl Pl se dé1 eloppent 

F.-V. Raspail démoutru qu il n 'Psl pas uue seule 
dr uns maladies dont l'explienlion ne soit fournie 
par la réalisal1ou dP l ' une dr <'C'S neuf hypolhèsPs. 

(.4 S!IÎIJJ"I'.) E. FRElNET. 

----..................................................................................... , ........................................................ . 
L'ECOLE MODERNE 

ARDENNAISE 
l.;1 111·rmif>rc- r1o1111 :on ùc· l 'annéc 

:i t'll lir11 cil' 10 11. ù 15 h., chez 
Haulet , dC' St-:'11Hrceau, 11• Ier dl>­
rernt.n· clernier. 

Que l'eux qui 11'c>n a11raie11t pas 
ité {lvertis par circnlaire, é tant 
douné les changements d'adresse 
nnu-y{'aux, etc . Jll'en ayertissent 
par simple c:artr postalP. 

naulet a ùon11é la démo11strntinn 
clr soli t1·avnil, ~rnrtont en ce qui 
roncrmP la rnrrrsponcl:mct> inler­
-1colaire el les nomlJrPllX clocumen­
laircs qui en ùé<·oulent 

A noter surtout la présence dr 
rwuvNiux \·en us, qui constituent 
µlus tle la moitié de l'effectif (c't-­
taient tou:-: des jeunes) 

Tl a ét6 décidé d'o1·gunise1· l 'a­
daptation des nombreux documents 
publiés par la Cnnpén1Uve Norma­
lienne t>n histoire', documents réu-
11 it. par 1\1. :'11:111 C'ea u, de façon 
41ue les élèves puio.;sent s'en srrvir 
'lans J'aide du 11rnih·c·. Raulet in­
'üite Mil !a grande \alcur des 
rlu1·u1111'11h locaux, auxquels les 
elèvcs sont attachés. Il préparera 
eu exc•mple quelques ficlie;, pou1· 
ll'sq11t'llt•s uuu~ uvu11::; tuut lieu 
d'espérel' une 1·ollaboration pré­
cieuse. 

Les Al'clennais s o 11 t sollicités 
J)QUt' une collaboration à une BT · 
" 1870 Il r 11terrogez les très vieux 
(90 a.ns) : ils se rappellent ; en­
•oyez un document quelconque sur 
<'Pli.a guerrr. 

Envoyez-111oi l'Otl"l' journal Sl"o 

!aire. 
D e v e n e z u,cl ionnaires d e la 

Société Anonyme des Techniq\ws 
Freinet · nous ne pouvons aller 
de l'avant rt vous offrir de nou­
veaux outils snns capitaux, et vo­
tre placement sera excellent. 

Envoyez-moi votre critique des 
premières B.T.T., des boites élec­
triques ou autres. 

Ne craignez pas de m'écrire · 
le Groupe doit faciliter votre tâche 
et recevoir vos suggestions pour 
faciliter la tâche de tous. 

Roger LAL LEMAND. 
Fromelennes (Ardennes). 

INFORMATIONS 
Vaccinations et Santé, N° de novem­

bre, informe " qu'une proposition de loi 
tendant à instituer par voie légale le 
droit à réparation du préjudice causé 
aux victime• des vaccinations obligatoi­
re•, a été dépo•ée le 26 octobre dernier 
sur le bureau de l'Aesembiée Nationale 
sous le N° 11.724. 

L'expose de. motifs de cette proposi­
l1on de- 101, présentée par 103 députés, 
est un sévère réquisitoire contre les vac­
cinations. 

• Vaccination, cl Santé " publiera ul-
1érieurement ce texte intégral. 

• A l'l:.tal dit ce texte - de pren-
dre le Tl qw 111 •qu"aux Pxtri'mc-s limite-• 
d'un r situation qu'il a entièremc-nt 
créée- . u 

De noire a111i fHOMAS, du r1nistère : 
• Félicitations pour la B.T. sur le 

Canada. Si pour les C.C .. nous aaions 
une série du même cru, ce serait épa­
lant . .. 

• Je vais maintenant travailler à une 
H 1 intéressante · Bouées et Balise.•. 
aoec des documents pris sur le vif. 

~ 

Mademo1Selle DEI.THEIL lnstitutric"· 
Ecole mixte, L'Hôpital-Sainl Jean (Lot), 
cherche correspondants Lui écrire. 

CORRESPONDANCES 
1 NTERNATIONALES 
Plusieurs classe• •uisses-lrançaise~ de­

mandent à pouvoir échanger leur iour­
ual avec des camarades français belges 
ou africains. 

Envoyez vos offres à r. BARBAV, Ave­
nue Üapples. 48, Lausanne. 

©®© 
Mlle GARRIGUES. mutée à I" école de 

f1lleb, Montagnac (Hérault), prévient ses 
correspondants que « Bruyères et Arbou­
ses • ne paraîtra plus. Elle recherche des 
correspondants pour sa classe : Couni 
moyen. 36 élèves. 

MILET, instituteur Maison d'Enfants 
Lathus (Vienne) recherche conespon­
dants (E.P.A. Maisons d'Enfants) pour 
échange journaux. Ecrire directement. 

Nous avonY reçu : LES MÉ.DECIHS vous 
PARLENT. - Ed. Denoël , Paris . 

- Albert Burloud : De la psycltolog;e 
à la philosophie. 

- B. Guillema1n : Le Sport et rEdu­
cation (Nouvelle Encyclopédie Péda­
gogique. 

- André Berge ; La liberté dans l'Ed•­
cation (Editions du • Scarabée •). 

Nu spécial de la revue EUROPE, con 
sacré à Mickienvitz-Schiller. 

DOCUMENTATION 
PHOTOGRAPHIQUE 

Série 1 5 l · L'Europe ( l ) avec les 
montagnes, les plaines, les cotes. 

La série, 90 fr. , l'abonnement, 2 .1 OO 
fr<1ncs. Fn vente à la CEL 

NOS B. T. 
E11 111è1t1c• te1J1ps qu'il met &tl 

pnmt son projet tle 1.Jrochurrs sm· 
lrs « Ba sl idrs rie BPuumonL M revu 
rleJù par dil·crscs 1·0111missions, 
nounirhou, 2, rue Antoinc-Gadaud 
·~ P1"ri,g11c•ux, a1111orn·e ln. prépara­
t 1011 ri une BT sui·: cc L'Ahhaye an 
JUO\"f'l 1 ;Î trp u . " 

li . nous propoiw, également. de 
tT\'011· po11r une éù1llon en llT, un 
lrnvail hi storiqur qu'il avait réa.-
1 isé il y a quelques années, sur 
11 \"esunna" (PP.rigueux à l'époque 
g"allo- romaine). 

Cellr adaptation l'St nécessaire, 
mais 111111 rois CC'ttc adaptation 
fa1 te, la brOChUl'l' pourrait prrn­
dre plnc·e rlans l a collf'clion. 

>lous pensons publier sous peu 
une llrochurc> de notre ami Chat 
tuu . 11 Le Pd11 Atmlu1uble" qui 
Pst depuis longtemps en chantier, 
et qui, d'ailleurs, était approuvée 
par les divers contrôleurs. Seule, 
l'illustration un peu difficile à réa· 
ti ser, a r etardé l'édition. 

Bemardin nous met au point des 
dessins, mais nous aurions 1.Jesoin 
ponr rehausser la brochure, de 
quelques photos. Par exemp!e: un 
lapin mort ou vivant; homme de 
science occupé dans un laboratoire, 
etc ... 

Qui pt>ul nous IC's fournir! 

~ Le gérant: C. FREINET - Imprimerie A:gitna, "l.7, rue Jean-Jaurès, Cannes, tél. 935-59 


